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Espèce exotique envahissante ?

� Espèce introduite délibérément ou accidentellement hors 
de son aire d’origine

� Dont l’introduction, l’installation et la propagati on 
menacent les écosystèmes, les habitats ou les espèc es 
indigènes 

� Des conséquences environnementales et/ou é conomiques  
et /ou sanitaire négatives

UICN, Programme mondial sur les espèces exotiques envahissantes



La 2 ième cause d’érosion 
de la biodiversité à
l’échelle mondiale
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� Une menace commune à
toutes les collectivités

� Des conséquences 
écologiques, économiques 
sanitaires importantes

� Un risque d’homogénéisation 
des faunes et des flores

Un enjeu pour la conservation en outre-mer



� Plus de 100 experts et 
personnes ressource

� 12 coordinateurs locaux

Etat des lieux scientifique,technique 
et juridique
Diffusion et mise en réseau
Elaboration de recommandations

Initiative sur
les espèces exotiques 
envahissantes en outre-mer



Quelques résultats de l’état des lieux :

300 espèces de plantes et 42 espèces de vertébrés
représentent une menace avérée ou potentiel 

49 espèces figurant sur la liste de l’UICN des 100 espèces 
parmi les plus envahissantes au monde sont présente s en 
outre-mer

Spathodea campanulata
Micropterus salmoides



 
Nombre estimé de plantes envahissantes majeures
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Extinctions facilitées par des 
prédateurs introduits

Nombre de vertébrés éteints
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Sur les 105 vertébrés terrestres 
menacés, 48 le sont par les 
espèces exotiques 
envahissantes



Des légumineuses perturbent la succession 
naturelle et limitent la régénération d’espèces 
indigènes

En milieu d’eau douce, la jacinthe 
d’eau, peut entraîner une 
eutrophisation du milieu

Des lianes sont capables de recouvrir 
les formations végétales et d’étouffer 
la végétation indigène





Un constat général : plus passif que proactif

� Réglementation inappropriée ou non appliquée

� Système de biosécurité faible

� Absence de système de détection précoce et de 
réaction rapide

� Connaissances limitées

� Accès difficile à l’information

� Absence de stratégie



La lutte contre les espèces exotiques 
envahissantes est coûteuse

En Polynésie française, plan d’action 
décidé en 2007contre la petite fourmi de 
feu : 415 000 €

…prévention, détection précoce et réaction rapide
sont les clés du succès dans la lutte contre les in vasions 
biologiques 

L’éradication d’1ha de longose
(Hedychium gardnerianum ) est estimé
à 22 000 € et 230 jours de travail



Recommandations de l’initiative

� Elaborer une stratégie nationale et des stratégies locales

� Renforcer la réglementation

� Améliorer les mesures de biosécurité

� Mettre en place des mécanismes de détection précoce  et 
réaction rapide

� Améliorer les connaissances

� Communiquer et sensibiliser

� Promouvoir les réponses coordonnées au niveau 
national, régionale et local



Merci pour votre attention
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